
d ^ ^ oit habttatt te ménage 

Son* ce titre..- Abnarmch histori
que et 'patriotique, v i ent de paraître 
u n a U a | n a c b , du prix d e 3 6 c e n t i m e s , 
a v e c i l lus trat ions , qui s e r e c o m m a n d e 
pat l 'originalité d u p l a n c o m m e par l e 
tarent et la var iété d e la rédact ion. 

Ê a voici l e s o m m a i r e : — Revue 
des fiits de l'année ; l'Année agri
cole ; Ephémêrides historiques : 
Siège «U Metz, Henri IV à I v r y , Saint 
Lon i s à Mansoura. batai l le d e F o n t e -
n o y , convers ion dé la Gaule , sacre de 
c A H e s VII, RoLand à R o n c t m u x , « te . 
-^"Ifphémérides révolutionnaires : 
Mort de Louis X V I , p i l lage d e s b o u t i 
q u e s , j ournée d u ? 8 m a r s 1 8 7 1 , a s 
sass inat du général de Bréa, prise d e 
la B t s t i l l e , m e s suer es de s e p t e m b r e , S 
et 6 octoBre. fête de la Maison, e t c . 
— Anecdotes: Henri IV et u n G a s c o n , 
Turenne e t l e s vo leur» , m o t de C a t i -
nat , l e s v i c t i m e s de Carrier, l e g r e n a 
dier d'TJlffl, e t c . , e tc . (A la l ibrairie d u 
Journal de Roubaix, r u e N e u v e , 
17>. 

m Eïïle 
—.» « s i t e , e n r a i e o o n i 

rapporté, deux employés de 
s en embuscade sur le pont Salem-
Koubaix, virant passer un indi-

| en compagnie d'une femme.C'était 
bmmé Delahousse . Ils voulurent le 

Le fraudeur engagea « n e lat te 
las préposés , et l 'un d'eux, L. 

fer , fat Jeté dans le canal . Il pa t 
s é r i a r ivé , en habi le nageur-qu'il 
t, b ien que trempé jusqu a u x o s , 

»rta secours à son camarade. 
le président Gentil a chaudement 

lité c e courageux e m p l o y é , e t le tri-
coadamné Delahousse à treize 

s o n . 
Ronbaiaien, J . Surmont ,es t 

" • s s f s a B s t à etx s o i e 4 e prison pour vol 
d'une montre au préjudice d'un de ses 
amie eja'il avait conduit ehe» lui. 

— •» . 
- Onéerleue LaOrsiM, 1»W d»*m»re. 

« Va. crhne épouvantable vient de Jeter la 
terreur dais notre commune. 

« Hier, vsrs mi aï, on a retrouvé le cadavre 
«a la «sas» Lsgsaad. aêe Béthtine, affreuse-
medt mutilé e tqu* l'assassin avait jeté dans 
la cavi.T»»* Le aiirtHul qui avait servi à, per-
pélnmée crime. 

" i dupa, âgés de 85 ans, vivait Mule. 
irra-t-s» arrrVer à découvrir le ou las 

a de ce cnnae alrose qui a sans doute 
peur mobile.» 

« • B a a l M l x 
95 déeèmbr* 487T 

Sommes versée* par 88 déposants, 
dont 20 nouveaux. Fr. 11. SU . 80 

47 lus—nu— en rtmbvum<n— t. 11.942.69 

quillart, directeurs. 

f i l — K I I I I I •errtJoaouMUQoas. Dipè-
«saa»fOiOarim/of» d» Pari». Paris 21 dé
cembre, t h <*otr. — Hauteur du baromètre: 
Buolierapa, 746 ; (Saint-Brieuc, Lieraient, 
730 ; rU-ihefort, Perpignan, 785 ; Biarritz, 
709. —Nouvelle DOurrasque arrive par Nord 
Ec»sse. Forte baHse du baromètre. Vont re
vient à l'Ouest, en JireUuut temps couvert oa 
pfuvtes*. 

— 

i du Si décembre. — 
ef, au Riâchoa, cour Selosse, 3. — 

, rus de Francs, maison Le-
Flory^rue Ste Thèrssse, cour 

"" Flaire Lepoutre. rue de la 
fcia*) ts^cusasatgU — Angél* Moaaisr, rus 
de IsiHe «art «-. Ufem Jolis, rus d'Alma. eour 
WaMMO. •*• Oeovgss Dûmes, rus n* 7 sa 
PilanMtMu "W ŝ. —• Peirrrue Vaadryolce, rue 
de LtftuOv S*. -* Eut"» OiAftHle, rue Ber-

wJRpm' i '* atOsiê »%.' BUC»» du 24 décesafcrs.— 
A/agustine Colin, 74 ans ménagère, ruu du 
Pila 144. — A.isa*s Galois, 4 ans, rue de 

21. — Pierre Lasers, i ans, rus 
|cs.t|B|8BiesBjssmjim».iffâeJl^sjBe Le-

„ ft 0BÏT8 
Cet de la lamllle 

ut pas reçu 
s Monsieur 

mê flen-
28 aa*fflnli^l8T^ BaBÎ«tiJr» a*Bée, sont 
iéa 4M caossdsrsr le présent avis comme 
taaaa* lisu at de vouloir bien assister aux 

masaské « * s a u r a i s * s s l s t a s l s , qui 
«ont lieu le vendredi 28 courant, à 9 beu-

V ^ r s f t ^ n b W K S r e ? ^ '"vra S ï o h î m b l -
• M « ut* sautts sera célébré le lundi 28 
»vte* m», a 9 
lise. 

heures 1 2 , en la même 

•Kuasu LiNiauB. — Les ventes considéra* 
bieaute nid teitet ta setaaiae dernière ont ap-
provtsiooué puerqu«Jque tsmps las consom
mateurs et le négoce, aussi les transactions 
sur place ont-eites été moins importantes et 
c'est surtout aeec l'intérieur que des affaires 
oai-et* UMtua; lus pria seat fermes. Quelques 
aflairea ea telles ont été faites, mais nous se
rons jusqu'au uoitvel an dans la période des 
fStes et des inventaires. Un assez bon cou-
rmMHd'litiitt» en fins, 

MknoajÉ AUX>BLÉS 4 a U L L B d u 28 d é c e m b r e 
1871. (Bulletin caétmtrrttat.) —- Aohetcars et 
Tsudaurs étaieUf en petit nombre à notre mar
ché ajui eemptàit anviran 500 hectolitres "Ven
dus," sans cnarigemabts' appréciables, au» prix 
de la semaine dernière. 

Farines tonnes ta boulangerie de 43 à 44, 
srtNAt marqué* Quelques ventes ont été fai
te! à ces frri*. ' 

é f « a u t . a » x a u s o D e L u x a d u 26 décembre 
188? lpon»muf»e«ue par eUôtal-de- Ville/). — 
Uausse m o y e n n e : 9 fr. 02 c e n t i m e s . 

• • .té*>u» 

La seu le économie dn projet n* 3 (rue 
de l 'Espérance) , consis te e n ce que l'on 
n'aurait p i s a acheter la rue de l 'Espé
rance soit 132 ,500 francs ; b ien petit 
avantage si on le m e t en parallèle avec 
l e s frais d'expropriation énormes poar 
un projet aussi défectueux au point de 
vue de la circulation aux abords de' la 
gare . 

J'ai déjà dit que l 'économie du projet 
n* 3 se chiffrait par une s o m m e de 
1,">2£,000 francs, dont une partie app.i-
cable a l 'expropriation, je vais m a i n t e 
nant parler de la circulation a u x abords 
de la gare. 

S'il est un projet défectueux à ce point 
de v u e , c'est bien celui n° 2 (douanes) 
qui place la nouvel le gare en face d e s 
quais à charbons dont la poussière e s t 
aussi incommode que contraire à l 'hy
g i ène , au mi l ieu des hal les grande e t 
pet i te v i t e s s e , et du bât iment douanes 
que forcément l'on devra reconstruire 
dans la cour de la gare ac tue l l e , i l e n 
résulterait que les abords e t la cour de 
la nouvel le gare seraient , c o m m e a u 
jourd'hui, cont inuel lement s i l lonnés et 
encombrés par l e s lourds véh icu le s de 
toutes sortes qui transportent les m a r 
chandises , a v e c oet te c irconstance ag
gravante que c e qui n'est pour l ' instant 
qu' incommode et défec tueux , const i tue
rait dan» l'avenir a n danger constant 
poar les voyageurs , alors q u e (et il faut 
l'admettre) la circulation aux a t o r d s de 
la gare aura doublé ,quintuplé peut ê tre , 
en m ê m e temps que le m o u v e m e n t dn 
transport des marchandises suivra ce t te 
m ê m e progression ascendante . 

Avec le projet n° 3 (rue de l 'E j pérance) 
au contraire, que lque essor que prenne 
notre indnstr ieuse c i té ; que lque impor
tant que devienne le m o u v e m e n t aux 
abords de la gare, pas d 'encombrement 
poss ib le , partant aucun danger a redou
ter, la gare s e trouve lo in des quais à 
charbons , loin surtout des hal les pet i te 
v i tesse rejetant d'un seul côté l e s bât i 
m e n t s affectés aux marchandi ses , l es 
séparant complètement du service des 
v o y a g e u r s . 

Ici s e termine la longue série de m e s 
lettres ; je m e résume . Contrairement à 
ce que dit le rapport de la c o m m i s s i o n 
d'emprunt, j 'ai voulu prouver que , com
paré an projet n° 2 (douanes) (non a c 
cepté par la compagnie du chemin d e 
fer) le projet n* 3 (Tue de l'Espérance) 
(proposé ,au Contraire,par ladite compa
gnie) était l e s e u l log ique , s e u l vrai , tant 
an point de v u e de l 'économie qu'a tous 
l e s autres points de v u e du tracé, dee 
pentes , des débouchés ,de la circulation 
intérieure et aux abords dé la gare ; 
prenant u n à un tous l e s arguments in
v o q u é s par Monsieur l e directeur des 
travaux munic ipaux , je l e s ai réduits à 
néant , établissant, en outre, pêr les er
reurs matérielles que j'ai relevées, les 
omissions importantes que j'ai signa
lées que paa plus pour l 'un que pour 
l'autre projet, i l n'avait été fait d'études 
sér ieuses ; m i e u x , que tout était à faire 
d t n s cette ques t ion de la rue de la 
g a r é ; m o n b u t e s t atte int : interprête 
dee contribuables roubaisiena qni ont 
a cœur le bon emploi de leura denier», 
je fais appel à nos conse i l l ers m u n i c i 
paux et rien* leur dire ceci : vous avez, 
dans la séance du Conseil en date du 9 
octobre dernier, é t é entraînés à voter 
une s o m m e de 2 , 1 8 8 , 6 0 0 francs appli
cable i l 'é tabl issement d'une nouve l le 
rue de la gare, (projet n" 2) c e vo te im
plique votre responsabi l i té en m ê m e 
temps qu'il compromet les intérêts de 
la v i l le ; a la vei l le des élect ion» muni
c ipales , vous n'attendrez pas qu'on 
n o u v e a u consei l é lu fasse la lumière sur 
cet te grave ques t ion , c'est a vous q a e 
oette tache i n c o m b e , demandez à la 
commiss ion d'emprunt qae des é tudes 
sér ieuses , complè t e s , so ient fa i t e s ,a idée 
dans cet te tache par des h o m m e s c o m 
pétents notaires , archi tec tes , entrepre
neurs , l e sque l s pourraient p lus tard faire 
partie du jury d'expropriation ; de c e s 
études sortira, espérons- le , un travail 
complet qui v o u s permettra, jugeant en 
dernier ressort ,d'adopter un projet que l 
ce eoit , et alors , mais alors s eu l ement , 
v o u s pourrez v o u s glorifier d'avoir 
col laboré à une œ u v r e ayant pour seul 
objectif l ' intérêt de tons et l 'économie 
dans la gest ion des deniers munic ipaux . 

Un roubaisien B. D . 

%Ibf*l£*4*£S/!4 

INDUSTRIELLES & COMMERCIALES 

oui tuwent j n'engagent ni 
roptAteno* WHêp^unlriUté du journal. 

Roubaix le 22 décembre 1877 . 
Monsieur te Rédacteur du Journal 

_âe)'Je&u1mia> 
. rtar* faire suite ïr m a rettre traitant de 

laTrnu+ellc rde de la g i r e . p u b l i é e le 18 
courant, reUrpTttnte ce que l i t encore le 
rapport f i la commiss ion . 

Cïette liste paraît dans 
ournal de R o u b a i x . — 
conditions, rue Neuce 17. 

les deuao éditions du 
S'adresser pour Lee 

A r c h i t e c t u r e I n d u s t r i e l l e 
V . D U B R E U T L , ingénieur-architecte, 

Stés. des constructions et des installations 
'usines, rez-de-chaussée métalliques blés, à 

grande portée supprimant 70 0/o des colonnes: 
constructions métalliques et autres, économi
ques. U34S 

K. B L A I W 4 R T f i l a , 8, rue du 
Vieil-Abreuvoir. Grand assortiment de boîte, 
en laque et porcelaines de Chine et du Japon, 
bottes napprées, cristaux montés, etc., pour 
êtes et les étrennefs. 14816 

E p i c e r i e 
Au bon café du zouave, spécialité de calés 

brûlés, DELERTJE fils, rue Magenta, 15 et 
17, Roubaix. 1410 

T a p U - t m r u b l r m r n l K 
B E R N A R D - WELCOMME, rue du Vieil-

Abreuvoir, B et 13, Roubaix. —Grand choix 
de tapis en tous genres; toile cirés pour par
quet, tapis liège et caoutchouc. Articles de 
voyage. — Ameublements complets, som
miers élastiques, Glaces. — Agrès pour 
gymnase, etc. 

• P e i n t u r e * V i t r e r i e 
C O R D O N N I E R - C O G B r , rao Notre-

Dame, 15. 14071 

L o i - a t l o " «le s e r v i c e s d e t a b l e . 
—Porcelaines, f.iïences, cristaux, verreries et 
poteries, buuniiles, bouchons, articles pour 
estaminets.nhj r* de *•'• pour têtes et cadeaux. 
— H Hoffm'nn-Dupont,11, r. St-Georgei. 

14S8t 

R e c e t t e s , v e n t e s e t l o c a t i o n * 
i a u a n o h i l i é r r s 

Emi le DELCOTJRT, rue W-André, 25, 
agent de la Compagnie La Confiant». 

1409 
C o n f e c t i o n * 

V E B D K L - J O U R E Z , Grande-Rue, 37, 
Roubaix. Satin et popeline, pur» laine, ven
dus aussi bon marché qu'en fabrique. — Che
mises de nooes. 

Faits Divers 
— La police vient d'arrêter a N a n t e s 

une modiste ,Mme B . . . , qui s'était l ivrée 
à de nombreuses escroqueriesau préjudi
ce de plusieurs grands magas ins de Pari i 

Mme B . . . s'était adressée à une quin
zaine de négoc iants en châles de cache
mire et avait fait à chacun u n e c o m 
mande de dix châles e t de plusieurs 
centaines de mètres de dente l les r iches . 

Elle avait , disait-el le , u n e trè-i r iche 
c l ientèle et plusieurs corbei l les à four
nir. Elle indiqua c o m m e références les 
maisons o ù jusqu'alors e l le avait a c h e 
té . 

Elle eut soin d'adresser chacun des 
négociants dans un magas in différent 
dans lequel el le avait par le m ê m e cour
rier fait de fortes c o m m a n d e s . 

Près de trois cent mi l le francs de 
chale3 caebemire , de dente l les de Ma-
l ines , d'Angleterre, e t c . e t c . , lui furent 
ainsi expédiés . Mme B . . devait re tour
ner à Paris tout c e qu'el le n e placerait j 
pas ou qa'el le ne voudrait pas garder- L 

U n des marchands n 'ayant p lus de [ 
châles écrivit à l ' u n de s e s c o m m i s 
voyageurs qui s e trouvait a S au mur ! 
d'aller à N a n t e s pour trouver Mme B .. 
et la prier de lui envoyer d e u x c a c h e - , 
mires si el le ne les avait pas v e n d u s . 

Eo arrivant, le voyageur fut fort sur- i 
pris du peu d'apparence de la bout ique I 
de la nouve l l e c l i ente . 

Mme B . . . parât d'abord un peu e m 
barrassée ; mais e l le pria le voyageur 
d'attendre que lques jours , pour qu'el le 
fit revenir les châ les qu'el le avait m o n 
trés & des c l ients des environ3 de la 
vi l le . 

Le voyageur inquiet écrivit à son chef 
qui lui donna l'ordre de s'adresser au 
parquet . 

Mme B . . . fut mandée chez le c o m m i s 
saire de pol ice centrai , l equel avait déjà 
découvert qa'e l le avait e n g a g é au 
mont-de-piété de Nantes toutes l e s 
marchandises expéd iée s de Paris ; il 
y en avait pour 5 0 , 0 0 0 fr. environ. 

Une sais ie prat iquée chez e l le a fait 
découvrir l ès reconna i s sances , ainsi 
que les factnres des négoc iants pari
s i ens , mais l es 5 0 ,00e n'ont pu être re
trouvés , et M m e B . . . s 'obst ine à n e p a s 
vouloir dire c e qa'el le a fait de cet te 
s o m m » . J ^ ^ ^ 

Etto a été é c r o u é e dans la prison de 
N a n t e s . I i , 

Les ucgoilanrB dut Van!» Tietimes de 
a*Ue in lugan la an ont référé à la cham
bre syndica le , laquel le s 'est-adressée 
an parquet de Nantes , afin 4 e poursu i 
vra l'adasinistration du ruant-de-piété 
de cet te ville e n tes t i lo t ion des mar
chandises e n g a g é e l . 

La chambre s y n i i c a l e des t i ssus ar
gue dans s e s réclamations au n o m de» 
négee ias ta de Paris que le p-êt consi 
dérable consent i par le mont-de-piété de 
Nante» a Mme B . . . n e devait se faire 
qa'après d'amples r e n s e i g n e m e n t s sur 
la provenance de3 marchandises . Cette 
f emme n'avait ai titre ni qual i té pour 
engager des marchandises qu'e l le ne 
débitait p a s d'ordinaire. 

— Plusieurs journaux rapportent 
qu'hier, nn tripier, 'le s ieur Ledru, d e 
meurant rue Beaubourg, s'étant pris de 
querelle avee sa f e m m e , tira sur el le Un 
coup de revolver, qui l 'atteignit à la tê te . 
La femme Le dru était eacore c o n e h é e . 
La balle contournant le front et tftrTtJtat 
l'os frontal, fit u n e large b l e s sure .Mme 
Ledru sauta en bas du lit. A ce m o m e n t 
son mari, qui croyait l'avoir tuée , s e 
tirait un TT"r ^ «uTftlVaX.8. 1" tempe 
et se tuait roide. 

Aux crix poussé s par Mme Ledru; e n 
était accouru et on la conduis i t chez sa 
mère . 

— Le Figaro annonce que M. Ferdi
nand D u g u é , l'auteur dramatique, v i ent 
d'être v ic t ime d'un vol assez important . 
Pendant l 'absence de M. e t Mme Dugué 
a n vo leur s' introduisit dans leur appar
tement , força l e secréta ire , et prit 
1 2 , 0 0 0 francs et un sac de s o u s neufs 
que le voleur prit sans doute pour un 
sac de p ièces de 40 fr. 

— Avant-hier a e u l i eu à Château-
briant l ' inauguration du chemin de fer 
de N antes a Cbateaubriant et à Segré ; 
le clergé a béni les l o c o m o t i v e s . La c é 
rémonie a é t é accompl ie en présence de 
MM. D e n i o n , Dupin , Lemercier pour la 
Compagnie d'Orléans, et de MM Délai tre 
et Dai ly , pour la Compagnie de l'Ouest, 
ainsi que de MM. les députés Ginenx, 
Laisant et de M. le préfet dn départe 
ment . 

— U n e d é p ê c h e de Genève a n n o n c e 
q a e l'état de M. Courbet s'aggrave tous 
les jours . 

C'est un fait ac.juis à la science, aujour- ! 
d'hui, que toutes les maladies de poitrine sont 
guérisotbles par l'emploi de la F a r i n e M e x i 
ca ine Cat aliment est non-seulement le plus 
sur, mais encore le p us agréable remède pour 
guérir : les miladies de poitrine, bronchites, 
catharres, maladie du larynx, phthisie pulmo
naire tuberculeuse, maladies consomplives, 
vieux rhumes, anémie et épuisement préma
turé. 

S'emploie pour la nourriture des vieillards, 
des convalescents et des jeunes entants. D i x 
a n s d e s u c c è s e t 100.000 m a l a d e s g u é r i s 
le plus souvent alors qu'on les croyait perdus 
sans ressource,prouvent qu'on ne doit jamais 
désespérer. 

La F a r i n e M e x i c a i n e se trouve à Rou
baix, chez M. GOILLE, parroacien, Grande-
Place; M. CONSTANT, pharmacien.boulevard 
de Paris, 1. 

Mêmes maisons : Café h y g i é n i q u e d e 
s a n t é , stomachique et fortifiant, en boites ds 
608 grammes. Prix : • fr. 14913 

Marseille, 26 décembre. 
On a trerav* Hier'dins mto maison situés à 

Blîmdfrde, atrx enviroiis 4 e Marseille, le cadavrjjj 
d'nne femme étranglée \ qui avait été déposé dans 
une malle. 

La victime est une nommée'DeDiusa. 
Elle a été assassinée pur l'individu avec lequel 

elle vivait. 
L'assassin, un nommé" Bcmrè a été arrêté fl" 

Orange où 11 a t « t é de se suicider, .. '* ~ 

M * f l f " é * q<* fefoat partie, è a ) * • 

Londres, 25 décembre. 
Une dépêche de Vienno adressée au Timee, 

dit : 
Le Montagsblatt démentant les bruits répau» 

dos ici t>ar plusieurs journaux annonce que if. 
Waddington, le nouvean ministre oas anatru» 
étrangères à Paris, a rejeté les ouverture» «osé* 
dentielles faites par l'Angleterre pour gagner 1» 
France à une allianca et à une politique active 
en vue de la question d'Orient. B'aarésr lsjour* 
nal cité pins haut, M. W«ddingion aurait déclaré 
que la France maintiendrait 1 attitude réservée 
qu'elle a eue jusqu'à présent. 

Séville, 24 déeontke, soir. 
Le roi, la princesse Mercedes et sa famille 

font de' rfomUreuses excursions dan» la ville, ae4 
compagnes par des sénateurs, des député» est des 
grands d'Espagne. Partout se presse une foulé 
nombreuse qui les acclame 9ur leur passage. 

M. le président du Conseil, garda- de» sceaux, 
ministre de la Justice, vient d'adresser aux Procu
reurs généraux les circulaires suivantes t 

Paris, 24 décembre 1877. 
Monsieur la Procureur général, 

Plusieurs de vos collègues m'ont consulté sur 
le sens de lu dépêche télégrahiqne par laquelle 
l'ai prescrit, le 15 de es mois, de surseoir a l'exs-

SWtiwn *W jugements et de suppendr» les procé» 
dures commencées en matière d^ preese. 

Le projet de loi d'amnistie présenté à la 
Chambre des députés par le gouvernement, dans 
la sénnee du 18 décembre, indique clairement 1» 
nature et la portée des mesures que doiveat pren 
dre les parquets. 

Ce projet s'applique à tous les crimes, délits 
et contraventions c -mmis post-rieurement au l o 
mni et antérieurement au 14 décembre 1877, et 
qni ont été punis p?.r les lois spéciales sur la 
presse, à l'exception de» •ut'-îiges a<r« bennes 
mœurs et de la diffamation envers les particuliers. 

Ainsi, les contraventions de colportage et d'affi
chage sont expressément comprises dans cette 
catégorie. 

Le projet d'amnistie ne s'applique à aucun des 
délits de droit commun prévus et punis par 1» 
code pénal. 

La présentation de ce projet de loi doit avoir 
pour effet de suspendre toute exécution de con
damnation prononcé et toute poursuite suivie en 
vertu des lois spéciales snr la presse. 

Dans le cas où les citations auraient été déli
vrées, vous devrez mander à vos substituts de 
rtequérir le renvoi de l'affaire' au premier jour. 

Je vous prie, monsieur le Procureur général^ 
de faire dresser et de me transmettre d'urgence 
On état des condamnations prononcées et des 
yoursaites intentéoo en vertu des lois de presse 
aujMa le 1C mai Arhier. Vous aurez soin d'in
diquer l'état d'avancement des procédures en, 
ccmr=, la déeirfon *ndue dans les affaires termi
nées ; de mentionner, en cas dé condamnation, 
si les condamnés ont commencé à subir leur peine 

Je vous invite, SiensienT ïc Procureur général 
à veiller à la stricte exécution des présentes ins
tructions, et 4 me rendre •compta des mesures 
que vous aurez prdsciites, en ni'accusant récep
tion de cette circulaire. 

Ttecevcz, monsieur le Prucnvanr général, l'as» 
snrance de ma considération très-distingués. 

Le Président dkt Conseil, garde des scèâu/e9 

ministre de la Justice. 
J . DCFACEB. 

Par i s , 2 4 décembre. 
M o n s i e u r l é Procureur général , 

L a pol it ique d'apaisement <',rte poursuit le m i 
nistère d u 1 4 décembre peut faire suspendre l e s 
poursuites intentées e n vertu des lois spécia les 
sur la presse . L'ar.teur d«s pass ions strulevéej 
depuis que lques m o i s permet de déployer q u e l 
que indulgence à l'égard des paroles ou des écr i ts . 

I l n'en e s t pas do m ê m e dos dél i ts .é lectoraux, 
D a n s u n pays libre, aaas l ' e n p i r e d u fufra&ej 
univtrset , i l e s t jpd i spensab le que les électeurs 
s 'accoutument à montrer d a u t a u f p lus de r e s 
pect pour la loi électorale que le recours au s c r u 
tin se produit p lus fréquemment. 

D a n s tous l e s cas , où les faits qui ont été por 
tés à votre connaissance v o u s f m ^ r ^ i p n t r e v o i r 
le caractère de précision suffisant, j e vous invi te 
à faire ouvrir sans 
d'éviter l a prescription de trois mo i s . 

J e v o u s prie de m'accuaer réception de la pre» 
sent» circulaire e t de m'imfuv mei de s instruct ions 
que v o u s aurez cru devoir requérir. 

R e c e v e z , monsieur le Procureur général . l'aa« 
turance de m a considération trèb-dist inguée. 

Le Président du Conseil, garde des sceaux, 
ministre de la Justice. 

J. DUKAURB. 

•e t i i snvief seront appelée a désigner • D«ftr f tMuK 
« M * * pour Lésait*». 2 « déeesabsu. 

le r e n s o v e l l e m e n ^ A f . e > » » r ^ » a i l w j ^ r i e , O n assMW <0*T>utM7 tfWTWtt ex>anUUé-
ï o r U n j p a e s s ^ a ^ a r u ^ I n a r U m a n t a i t « b l é s ^ é n t M » ttréttitr»** à r - r » e o * J d s 

l s f l ^ i u ^ e c e s d « o g a 8 s ^ e % t a r v M r W o o l w i e * . -<-
Le èzar, répondant k ou» ae>uta t io» 

r A l l e m a g W r i u i , Je flTïçïtait, a dit q u ' a 
est armé con^r^HhttfrvènTibtf ang la i se . 

Le g é n é r a * * * n » » » d > s ^ » » e i e s o l d e 

u n e aotron c ô ^ é r i f t l ê * é^f lu i r des t i -
nè,es de la France , i l s sont "!• nombre 
dans l e s é l e c t i o n s sénatorial»*- l i s peu-
v e u t y fair+j la majorité. I l ' «épeûdra 
d'eux de modifier o u de maintenir l'état 

fe~Sé°naT ' ^ * ^ V ? ^ d V 
» Le résultat des é lec t ions sénatoria

les de janvier 187» dépendra b e a o o o a p 
du résultat, d u scrut in , municipal de-
janvier 1878 , et se lon jflfJtfPn fera i p e 
dernier scrutin « a fourra prévoir ai. la 
majorité en 18T9 cont inuera d'apparte-
îiir aux droites o u s i e l le passera utrx 
g a u c h e s . 

* 11 es t juste *e * 4 T l » 3 l ¥ leej i 

é lect ions munic ipa les d u S janvier , con
trairement au b u t e u e l 'on « 'é ta i t propo
sé le i e mai s » feront, s o u s l'imputai©:. 
d'un cabinet réso lument républ ica in . A 
è e filfee, il sera instructif e t cur ieux d'en 
étudier et d'en approuver l ' ensemble .» 

s Sesbe» comnoeaoenl l e b e m b a r -

Les Ruases s e raasexrent autour d'Er-

zeroum. 1 r-sr-wun—r-r— 
Monde w>» «et féciéeiJkuofe rés i s tance 

énvrgique. 
Paris , mercredi 26 décembre , 

If ii il f.lh^wfsoiâ. 
Le Cowei t dee nHnteUee» »»e»t réna l 

oette après -midi , au minis tère de l a 
•tttrfrce. 

La Président a fait connaître que l e s 
•roannfelions des secréta ires -généraux, 

J**di77 ééoSMrhrr 
OFVE, grasu er»éTU-*n-»>ac»e»1 
mmencera à 7 heurta. 

Nouvelles du soir 

Les journaux annoncent q u e le mini* 
tre des f inances a adressé à tous le* 
préfets n n e importante .circnlairji o ^ * 
cernant le répartement des oontriba-
ejaiisûttaeotes. 

• p r è s avoir tracé" Lee rég i e s q u u d o ù . 
vent présider è ce t te opérat ion , l e m l - \ S • l 

nislre ins i s te pour q u e la délibérai 
du consei l générai so i t transmise d'or 
g-eeoe aux conse i l s d 'arrondissemeol , 
•iGn q u e c e s a s s e m b l é e s puissent dans 
la s econde partie de l e u r aS^'s^Pafm(SR 
s'ouvre le 2 0 , operef l a sIus-rê*|j»rTr 
t ion entre les c o m m u n e s du <H0Mé* 

Dans le cas r*»«A «tonuerr" «•arVonWsa' N " - ! é^J0$SfS^Î^Êi £ f f 
s èment se séparerait sans avoir accompli 
cet te partie de sa m i s s i o n , l e préfet de
vra, conformément à la la i , y procéder j-* 
d'office. 

Pet i te bourse dn boulevard, dn 25 
décembre 1877 . 

-Emprunt 108. a ï . 
Egypt ienne fnWf»». *+* ' 
Italien 7 3.4 3 . 
Sans affaires. 
i l _ » . — — -i mt 

R3U 

DEPÉCHBSrXLEQRAPRIQUES 
Belgrade, 9.5 au c e n t r e . 

Hier après-mfdi , tefrSerbesf à insui t? 
d'un v io lent combat qni a duré huit h e u 
res , s e s o n t e m p a r é e d'Jtk-PaleDka et 
de s e s fortif ications. l i e y o a t pies «roi* 
c a n o n s , beaucoup de muni t ion et d'ap-
provis ionn emen t s . 

C'est au colonel Jetlreia M a r i o v i c qu* 
revient l'hortneur ' de çe/ fM* # â | d ^ | a g 

Belgrade, 23 d é c e n t s * * , i 
Le prince Milan a passé hier. l ' inspec-

Nisch. . C t- • A M 3 
Le \ i HilllIuSJpSJuu ÉUTTl 

m e n c é e n présence du prince. 
L« général Horvatovich a fait l e 23 J° ' è i f rèÛmHt »i 

t i r w t r v t i r v n i v r o r t \»a P I I D O O S n r à a Aw% AA\ •'-— __L:i i il*à • f 11 sa jonct ion avec les R u s s e s près dn dé
filé de Saint-Nicoia». . . _ « . . . 

L'attaque a c o m m e n c é près de Pirot. 
Sur le champ de batail le d'Ak-Pa-

lanka l e s Serbes ont inhumé un grand painitâtiou, à 
nombre de morts q u e l e s Turcs avaient ' ment.iacHRé», 
la issés sur le terrain. Les pris ouais*» • • § ' " ' a P * s 

s e n t condui t s i Alexinatz. 
Bucharest , 25 décembre . 

Osman-Pacha est arrivé hier soir. Il 
doit repartir aujourd'hui. On assure 
qu'il sera Interne dans le- district d» 
C b e i k e w . ~ w 

H. Golesko ,cé lèbre patriote roumain. 
e s t m o r t . 

' ' • " • C- ÈrzeTouin, ii, d jSoemSê . Z. 
htm R u s s e * emUsauU n o s u i t e akr . l eJ 

hauteurs qui dominent le vi l lage d f 
Kiosk et y ont établ i quatre p i è c e s de 
canon afin de protéger leur l igne de re -

, .-.eue cavalerie a fait un rriouVemeriT 
tard des instructions, a$B£ > eB^jryânt dans la plaine au Nord ouest 

de la fclace. 

S
Lesf troupes ot tomanes sont pleines 

*én"ergî* et d#ctuee* à défendre vtgrrrr-
:usement la v i l le . 

La populat ion civi le a u n e confiance 
l imitée dans Moucktar-pacha e t a le 
lus grand espoir dans l e s u c c è s de la 
é feose . 

I On constate q u e les troupes russes 
f o n t très fortement éprouvées . 

Bucharest , 2 5 décembre . 
On assure qu'une enquête va être ou

verte sur la disparition des prisonniers 
e t b l e s sé s russes e t roumains , dont c inq 
bu s ix s e u l e m e n t o n t été retrouvés i 

Paris , 26 d é c e m b r e 1 8 7 7 . 
Le Petit Parisien a n n o n c e q u e M . d e 

la Brière, anc ien sous -pré fe t de Gaillac 
es t poursuivi devant l e tr ibunal correc- l>lewna lors de l 'entrée des troupes al-
t ionnel de Tou louse , ainsi q a e le jour 
nal bonapart iste qui a fe p r e m i e r , re
produit sa lettre , sons la prévent ion 
d'offenses envers M. l e prérident de la 
R é p u b l i q a e . 

"» Est éga lement poursuiv i s o n s la 
m ê m e inculpat ion , un journal du Gars, 
1* Appel au Veuf Je, c r o y o n s - n o u s , qui 
le jour m ê m e o ù la Constitution du m i 
nistère Dufaure es t d e v e n u e un fait ac
compl i , a paru encadré de noir e t por
tant en tête de s e s c o l o n n e s , c e s l ignes : 
« Ci-gi t l 'honneur d'un maréchal de 
France . 

Le Soleil fait ressortir la « triple i m 
portance » des é lect ions du à janvier . 

« Ce sera d'abord n n e nouve l l e mani
festation de l 'opinion pub l ique . Le suf
frage universe l conf irmera-t- i l o u infir-
m e r s - t - i l , l e 6 janvier , s e s jugements 
du 14 octobre et dn 4 n o v e m b r e . 

» Le scrutin du 6 janvier aura e n s u i 
te pour c o n s é q u e n c e log ique et naturel
le de donner à la presque universal i té 
des Communes de France d e s maires 
é lect i fs qui seraient l 'express ion des 
s e n t i m e n t s actuels du p a y s . 

» E&fin, l es conse i l s munic ipaux é lus 

Ces 

d , Bouk»ud-«tMuyBaiH»-taiuU«. 
PARIS 
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f iées 
Il e n sera demandé c o m p t e à Osman-

pacha afin de savoir s i , contrairement 
feux droits de l 'humanité , c e s malheu
reux aéraient é t é massacrés . 

Ajacc io , 25 décembre . 
Le consei l général a'est réuni , 36 

m e m b r e s étaient présents . Le prince 
Charles Bonaparte a é t é éru président 

tar 27 v o i x . MM. Piétri ancien préfet 
e po l ice , et Gavini d é p u t é , ont é t é 

élus v i ce - prés idents . Les secrétaires 
sont tous des bonapart is tes . 

M. Piétri a présidé en l 'absence du 

Srince Charles Bonaparte qui es t atten -
u demain . Aucun discours n'a é t é p r o -

n o n o é . 
L'ex-préfet, M. Grandval est parti ce 

mat in . 
Constantinople, 2 5 décembre . 

Les Serbes du c ô t é de Yavor, ont été 
repousses avec perte» par les Turcs et 
poursuiv is an delà d e la frontière. 

Les té l égrammes i e Rasgrad n e si-
gnalent que des e scarmouches insigni 
f iantes. 

VTTBB-
c ière , i l a ei ie-Jui a 
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Quatre fois plus notj 
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